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Préface
C’EST UNE DOUBLE VIE ASSEZ PARTICULIÈRE que vous allez découvrir dans ce livre. Celle de la directrice des ressources humaines d’un grand groupe pharmaceutique qui, un jour, se trouve « débauchée » par des anges pour devenir leur porte-parole. Ceux-ci ne font pas dans la nuance : intéressés par le potentiel spirituel de cette cadre supérieure, ils vont la soumettre à rude épreuve pour lui permettre de guérir ses peurs, ses rejets et ses souffrances cachées, comme s’ils devaient faire le ménage en elle afin de pouvoir prodiguer par son intermédiaire des soins thérapeutiques et délivrer des messages éclairants. Ainsi l’aideront-ils successivement à vaincre son bégaiement, à retrouver le souvenir occulté du viol qui en fut la cause dans sa cinquième année, à remonter le fil de ses vies antérieures pour en comprendre le sens, à larguer les amarres et les liens affectifs inutiles entravant son évolution présente 
Il faudra des années à Sophie Guedj Metthey pour assumer ce destin qui lui tombe dessus. Tout concourait à faire d’elle la cible de ces « chasseurs de têtes » chargés de pourvoir les postes-clés des entreprises, et la voici recrutée par des « chasseurs d’âmes », êtres de lumière en disponibilité qui ont besoin de s’exprimer au travers d’une personnalité physique possédant les qualités et l’audience requises. Les Anglo-Saxons nomment cela le channeling. « C’est la possibilité, écrit Sophie Guedj Metthey, de se relier à des plans très élevés de conscience et de communiquer avec des présences non incarnées, d’un haut niveau d’amour et de lumière, que ce soient des anges, des guides, des maîtres spirituels ou des êtres provenant d’autres planètes. »
Tout cela pourrait s’apparenter aux divagations poétiques d’une illuminée mythomane, mais Mme Guedj Metthey n’a pas vraiment le profil. DRH au sein du premier groupe pharmaceutique français, tiraillée entre les pressions patronales et les revendications syndicales, obligée de mener de front restructurations internes et bouleversements intimes, fusions-acquisitions et lâcher-prise, gestion des autres et don de soi, elle va vivre, durant de longues années, un enfer pavé de merveilleuses expériences spirituelles. Pour, au bout du compte, se réconcilier avec ses voix intérieures afin de mieux soigner les souffrances d’autrui.
Par quels détours, au prix de quels sacrifices une responsable de Big Pharma va-t-elle se transformer en animatrice de séminaires initiatiques, ambassadrice d’entités supérieures, apôtre de la guérison « naturelle » – celle que permet l’éveil des consciences, le renoncement aux profits matériels et la victoire de l’amour universel sur les guerres de l’ego ? Comment sa vie de femme, ses soucis au quotidien, sa carrière étouffante vont-ils pouvoir s’adapter à cette mission venue d’ailleurs qui, de signes ésotériques en preuves irréfutables, de coïncidences hallucinantes en défis relevés, l’entraîne bientôt aux quatre coins du monde ? Comment une business woman peut-elle devenir channel sans perdre ses repères, son crédit, son âme, sous l’influence d’esprits d’une exigence infinie qui, disent-ils, œuvrent au bénéfice de « la Source » – non qu’ils donnent au principe créateur dont s’inspirent les religions ? Et comment ne pas se laisser diluer dans cette « Source » qui demande aux ruisseaux égarés de remonter jusqu’à Elle, afin d’apprendre à mieux irriguer notre monde ?
Vous trouverez dans cet ouvrage autant de réponses que de remises en question, débouchant sur ces bilans de vie et ces changements de cap auxquels tout un chacun se trouve confronté un jour ou l’autre. La lucidité pointilleuse de l’auteure, son humour décalé et sa générosité vibrante ne laisseront personne indifférent, pas même les matérialistes vigilants qui, d’ordinaire, se rient des valeurs défendues dans ce livre. Sophie Guedj Metthey vient de leur monde, et la lumière libératrice que diffuse son parcours, à travers les épreuves, les contradictions et les renaissances qui lui ont permis de s’affranchir de ses chaînes, n’est pas seulement un apprentissage aux forces de l’esprit. C’est, pour chacun de nous, en résonance, une invitation à redevenir soi-même au service des autres.
Didier van Cauwelaert
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Les prémisses
MON ARRIÈRE-GRAND-MÈRE ÉTAIT, paraît-il, un peu folle. Elle racontait que les anges lui parlaient. Inutile de vous dire qu’elle n’était pas vraiment prise au sérieux. Juste après son décès, lorsque ma grand-mère a vidé sa chambre, une drôle de trouvaille l’attendait : un tout petit papier soigneusement plié, caché sous une pile de draps au fond de l’armoire, où l’aïeule avait inscrit de sa plus belle écriture un message des anges lui indiquant le jour et l’heure de sa mort. C’était bien le moment exact de son décès. Ma grand-mère a eu tellement peur qu’elle en a lâché la pile de draps pour s’enfuir en hurlant.
Pour ma part, je ne me souviens pas avoir vécu de phénomènes psychiques ou exprimé des dons extrasensoriels particuliers au cours de mon enfance : je n’entendais pas de voix, ne voyais pas les anges, pas plus que les auras. Mais, très tôt, une quête de sagesse et de sens m’a habitée.

Émotive, hypersensible et empathique, je me suis souvent sentie différente, en décalage avec les jeunes de mon âge. Mes camarades n’étaient pas tendres avec moi, d’autant plus qu’un léger bégaiement entravait mon expression et attirait les moqueries.
Dès l’adolescence, tout ce qui touche au développement personnel et spirituel m’attire comme un aimant. Je m’intéresse à la psychologie, aux différents moyens de connaissance de soi, à la voyance. Dès l’âge de 12 ans, je dévore Freud. J’ai déjà une conscience aiguë que tout ce que nous faisons ou disons a des conséquences et que, tôt ou tard, nous devrons les assumer. À 13 ans, je lance à une de mes cousines : « Je sais que moi, plus tard, j’aurais une mission. » Laquelle ? Je n’en ai encore aucune idée. À 15 ans, comme de nombreuses adolescentes, je commence à tenir un journal intime. Il débute avec mes réflexions autour de ces quatre questions : Qui suis-je ? Où en suis-je ? Quel est le but de ma vie ? Qu’est-ce que j’attends de l’existence ? Les premiers mots que je couche pour y répondre seront :
Je suis une adolescente idéaliste, romantique, tolérante, rêveuse, entreprenante et indépendante. Le plus important pour moi, c’est l’amour et l’amitié. Naturellement j’ai mes défauts. Je suis sans doute égoïste, faisant souvent passer mon plaisir avant tout, impatiente et peut-être un peu faible, disons plutôt que j’ai beaucoup de mal à me défendre quand on m’agresse.
Je suis sincère, mais ne dis pas toujours aux gens ce que je pense par peur de les blesser. La volonté n’est pas mon fort, je déteste les privations et la gourmandise est mon vilain défaut. Je n’aime ni ranger, ni faire le ménage, quant aux bonnes résolutions… je ne les suis pas toujours !
Je rêve d’un amour profond, tendre et réciproque, avec un homme qui sache me comprendre, qui soit doux, drôle, charmeur, facile à vivre, si possible mignon… que j’aime quoi !
J’aimerais être journaliste en politique étrangère pour voyager, donner une autre vision de l’actualité, et ne jamais cesser de découvrir de nouvelles choses.
Mon souhait le plus profond est surtout de devenir une femme équilibrée, responsable, et épanouie.
Il y a tant d’adolescents qui ont des rêves et les oublient ensuite. Moi, chaque année, je ferai une « remise en question » en faisant le point sur là où j’en suis et sur mes objectifs.
Je tiendrai parole, en faisant chaque année, depuis, un bilan intérieur.

À côté de cela, mon besoin de reconnaissance est immense. Je rêve du prince charmant tout en ayant peur de ne pas plaire. Au lycée, je suis rejetée par une grande partie de la classe sans comprendre pourquoi. J’en suis profondément blessée et me sens souvent très seule. Il me faudra beaucoup de temps, même adulte, pour accepter que je puisse ne pas être aimée de tout le monde. Il y a en moi un tiraillement entre le désir d’être comme les autres, le plus normale possible, et celui d’être moi-même, avec cette sensation de différence au fond de moi.
J’aspire ardemment à me sentir utile et à faire évoluer la société. Cela commence par du bénévolat, en aidant de jeunes non-voyants dans leurs études. Je pressens le pouvoir du partage de certaines informations pour aider à faire évoluer les mentalités, diffuser d’autres points de vue, révéler les failles, stimuler des prises de conscience, d’où ce désir d’être journaliste.

Animée de cet objectif ardent, je choisis Science Po, la voie royale, m’a-t-on dit, pour entrer ensuite dans la meilleure école de journalisme. J’arrive première de ma « prépa », et décroche ensuite le concours d’entrée.
L’émulation intellectuelle et la qualité des enseignements, très ouverts sur le monde, me ravissent. Il y a un proverbe dans cette célèbre école d’où sont sortis la plupart des présidents français : « Sciences Po mène à tout. » Je suis loin alors d’imaginer où cela me mènera…
En deuxième année, c’est le moment du stage pratique, que je suis heureuse d’effectuer au sein d’un grand hebdomadaire politique. L’enthousiasme du début laisse rapidement place à la déception lorsque je découvre une réalité très éloignée de mes idéaux. Ce milieu dur me donne l’impression d’être une biche dans un monde de loups. Ma trop grande sensibilité me fait craindre de ne pas être assez armée face aux difficultés de la vie et du monde professionnel. De plus, commencer ma vie professionnelle en allant frapper à toutes les portes pour vendre mes premières piges me fait trop peur, je réalise que j’ai besoin de plus de sécurité. Le journalisme ne semble finalement pas pour moi. Comme la spécialisation que j’ai choisie à Science Po prépare aussi aux ressources humaines, je me réoriente donc vers cette autre voie. Après avoir décroché mon diplôme, je poursuis par un DESS de Ressources humaines.
J’ai alors 21 ans et vis ma première relation amoureuse sérieuse. J’essaye en permanence de deviner ce que mon copain attend de moi, espérant ainsi qu’il m’aime davantage. Et puis, sans raison apparente, je glisse peu à peu dans une profonde déprime.
Mon énergie et ma confiance en moi s’effondrent. Je passe des journées en peignoir à la maison, sans avoir envie de rien. Tout me fatigue. J’ai l’impression d’être complètement bloquée, à l’arrêt, sans comprendre ce qui m’arrive. Mes grandes questions sur le sens de la vie jaillissent avec plus de force que jamais. Je dévore de plus en plus de livres sur la spiritualité sentant que là, je trouverai peut-être mes réponses. Je cherche quelque chose, sans savoir exactement quoi.
Un an auparavant, une amie m’avait parlé avec beaucoup d’enthousiasme d’un stage de développement personnel qui l’avait beaucoup aidée dans un moment difficile de sa vie. C’était un atelier basé sur la loi d’attraction.
Malgré son insistance, je n’avais pas voulu m’y inscrire, d’abord parce qu’il était horriblement cher pour mon budget d’étudiante – 4  500 francs, je m’en souviens encore ! Et puis je considérais ce type de stage pour « les gens à problèmes ». J’estimais ne pas en avoir besoin !
Voyant que j’allais de plus en plus mal, cette amie m’en reparle avec insistance. Là, c’était clairement le moment ! Je rassemble tout l’argent mis de côté grâce à mes jobs d’étudiante, mes parents m’aident, et je m’inscris.
Ce fameux stage qui engloutit toutes mes économies s’avère être le meilleur investissement que je pouvais faire. Il me fait découvrir la puissance créatrice de la pensée. J’expérimente notre capacité d’agir sur nos états intérieurs et d’atteindre nos buts en utilisant les ondes alpha (un état de détente cérébrale et d’accès à nos potentialités enfouies) et la visualisation. L’effet sur moi est spectaculaire. En un week-end, je sors de ma déprime et retrouve mon élan de vie.
À partir de là, mue par un vrai désir de continuer à avancer et à m’élever, j’enchaîne les stages de développement personnel et les séances de thérapie. Je n’ai plus envie d’attendre d’avoir des problèmes pour évoluer et préfère travailler sur moi avant qu’ils ne me tombent dessus pour attirer mon attention sur ce qui a besoin d’être guéri. J’étudie les enseignements du Maître Omraam Aïvanhov, et mon passe-temps favori reste les lectures sur le développement personnel et la spiritualité.
Un livre, Dialogues avec l’ange, de Gitta Mallasz, me marque particulièrement. C’est le récit d’une puissante expérience spirituelle, vécue par quatre amis hongrois, Gitta, Lili, Hanna et Joseph en pleine Seconde Guerre mondiale.
Alors qu’ils partagent leurs réflexions et leur quête de vérité, Hanna s’écrit brusquement : « Attention ! Ce n’est plus moi qui parle. » Dès lors, et durant dix-sept mois, des forces de lumière – que les quatre amis appelleront aussi « Ange » ou « Maître intérieur » – s’expriment de façon régulière par la bouche d’Hanna. Après l’invasion de la Hongrie par l’armée allemande, alors que les nazis commencent les déportations en masse, Gitta, la seule du groupe à ne pas être juive, cherche alors à sauver ses amies du ghetto de Budapest. On lui propose de prendre le commandement d’un atelier de confection militaire monté par un de ses amis et un prêtre, afin de sauver des femmes juives. Gitta accepte à condition que Lili et Hanna fassent partie des ouvrières. Joseph, lui, a déjà été déporté. Les Croix fléchées, le parti fasciste hongrois, investissent l’atelier en décembre 1944. Presque toutes les ouvrières réussissent à s’enfuir, sauf treize d’entre elles, qui seront déportées à Ravensbrück. Parmi elles, Hanna et Lili, qui ont décidé de se livrer pour sauver Gitta, persuadées qu’elle seule pourra transmettre les enseignements spirituels qu’elles ont reçus lors des entretiens. Ce livre et cette histoire reviendront plus tard dans ma vie d’une façon que je ne peux encore soupçonner.
Un autre livre, Médecins du ciel, médecins de la terre, de Maguy Lebrun, sera également très important pour moi. L’auteure y raconte son parcours hors du commun. Maguy est infirmière. Un soir, Daniel, son mari, est pris d’agitation durant son sommeil. Par son intermédiaire, elle entend une voix inconnue, au timbre féminin, qui lui propose une « mission » : mettre sa vie au service des enfants en difficulté et des malades. À partir de là, leur vie va basculer et plus rien ne sera comme avant. Maguy devient « guérisseuse des âmes » et Daniel, qui était expert-comptable, médium malgré lui. Ensemble, ils vont adopter dix-huit enfants, en parrainer et en élever une quarantaine d’autres. Puis ils fondent une association d’accompagnement de malades et de personnes en détresse ou en fin de vie. C’est un groupe de prière, installé à Grenoble, qui rassemblera plus de quatre cents personnes. Daniel et Maguy sont convaincus de la puissance de la pensée, de la prière et de l’existence d’une autre réalité au-delà du visible. Un guide spirituel se manifeste à eux par l’intermédiaire de Daniel pour les aider dans leur mission. Ce guide leur révèle que, dans sa dernière incarnation, pendant la Seconde Guerre mondiale, elle était une infirmière qui a rejoint la résistance dans le maquis du Vercors, avant de finir déportée. Etty était son nom de résistante et c’est celui qu’elle reprend pour se présenter au couple. Sous leur impulsion, des groupes de prière pour les malades essaiment un peu partout en France et à travers le monde.
Après la lecture de ce livre je rejoins un de ces groupes. Je ressentais le besoin d’être utile, sans trop savoir comment. C’était l’occasion. Chaque samedi après-midi nous nous réunissions. C’est pour moi, semaine après semaine, un rendez-vous que j’ai à cœur d’honorer.
Ma vie de « business woman » commence
Mes études terminées, il est temps de rentrer dans la vie active. À la fin de mon DESS, je décroche un stage au ministère de la Santé. Mon directeur me promet de m’embaucher, mais, à ma grande déception, n’obtient pas le budget pour le poste qu’il m’avait proposé. Cette expérience sur mon CV contribue cependant à attirer l’attention du service de recrutement d’un laboratoire pharmaceutique où j’ai postulé, en quête de mon premier emploi. Le domaine de la santé m’attire car je souhaite travailler dans un secteur qui soit utile.
Après une batterie d’entretiens et de tests psychologiques, me voilà embauchée pour ma plus grande fierté dans le service Ressources humaines du premier groupe pharmaceutique français. Chargée des relations sociales, je décroche le salaire le plus élevé de toute ma promotion. La richesse du siège central où je suis affectée m’impressionne. Mon bureau individuel donne sur le magnifique parc de l’entreprise. Comme conditions de travail, il y a pire ! On me sollicite pour du conseil en droit social ou pour l’organisation des réunions avec les syndicats. Rapidement plongée dans les méandres du monde des grandes entreprises, je souhaite y faire mes preuves.
À mes débuts, j’adore mon travail. Grâce à une grande capacité d’écoute, on se confie beaucoup à moi. Mon besoin d’approbation et de reconnaissance est tel que je me démène pour donner satisfaction à ma hiérarchie. Je ne veux surtout pas décevoir. Lorsque mes premières vacances arrivent, je passe la plus grande partie de mon temps à dormir, ce nouveau rythme m’épuise.
Au fil du temps, je gravis les échelons avec de belles promotions. D’abord au siège, où je deviens l’adjointe du DRH, puis du directeur Europe. On m’envoie ensuite « sur le terrain » dans un des principaux laboratoires du groupe, où je suis nommée responsable des Ressources humaines. Je gère alors trois cent cinquante personnes.
Recrutements, développement professionnel, management de la performance, conduite des processus de séparation, appui, soutien et conseil auprès du management et des salariés, gestion de carrière, parfois licenciements, constituent l’essentiel de mon quotidien. C’est un véritable tourbillon, encore accentué par les restructurations qui se succèdent. J’aimerais donner satisfaction à tout le monde, tant aux directeurs qu’aux salariés, mais je m’aperçois que c’est loin d’être évident !
Durant mes loisirs, je continue de suivre des ateliers de développement personnel. Je travaille sur mes croyances, mes peurs et mes objectifs, afin d’aller vers plus de clarté intérieure. Au cours de ces ateliers, je vis des moments intenses qui m’enchantent… Et puis je rentre chez moi, je reprends mon travail, et j’ai beaucoup de mal à intégrer dans mon quotidien ce que j’ai appris et vécu pendant ces formations. J’ai une réelle volonté de m’élever, de m’améliorer, mais des difficultés à incarner dans mes actes et dans ma vie mes pensées généreuses. J’ai l’impression que le monde extérieur me met des bâtons dans les roues et que je ne cesse d’avancer et de reculer. J’aimerais que tout soit parfait, d’où cette immense frustration.

J’ai le sentiment qu’il me manque toujours quelque chose, et je le cherche sans cesse… à l’extérieur.
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Le tournant
QUELQUES ANNÉES PLUS TARD, une expérience improbable va faire basculer ma vie. Tout commence en 1995, par une visite à l’hôpital. Bernard, le conjoint de ma marraine, vient d’être hospitalisé en urgence pour une double tumeur au cerveau. Rendue à son chevet, je lui dis que ce qu’il vit doit être bien difficile. Sa réponse me laisse littéralement pantoise :
— Oui, c’est difficile. Mais je le vis comme une grande grâce.
— Comment ça, une grande grâce ?
— Parce ce que cela me fait expérimenter l’abandon à Dieu.
Je sors de l’hôpital, profondément touchée par ces paroles. Une quinzaine de jours plus tard, lorsque je retourne le voir, son état s’est considérablement aggravé. Il est alimenté par perfusion, respire sous oxygène, n’a plus d’autonomie, mais reste très lucide. Lors de ma visite précédente, j’avais remarqué, près de son lit, un grand sac de voyage rempli entièrement de livres. Il lui est désormais impossible de lire tout seul. Alors chaque jour ma marraine lit pour lui quelques pages d’un ouvrage qu’il adore sur la vie de Jésus. Je lui demande si les journées ne sont pas trop longues.
— Si je m’ennuie beaucoup.
Une idée me traverse alors l’esprit.
— Tu sais qu’il existe des livres enregistrés sur cassette, tu pourrais en écouter. Cela te permettrait de passer le temps.
— Oui, c’est une bonne idée.
Je promets alors à Bernard de revenir le lendemain avec des cassettes. J’ai tellement aimé Dialogues avec l’ange que je l’ai aussi acheté en version audio, et je me souviens avoir lu que cela existait aussi pour le livre de Daniel Meurois et Anne Givaudan retraçant la vie de Jésus, De mémoire d’Essénien.
En sortant de l’hôpital, je me précipite dans une librairie ésotérique proche de chez moi, Les 100 Ciels, tenue par l’adorable Maryse. Je cherche en vain l’enregistrement du livre sur la vie de Jésus. Très déçue, je suis sur le point de ressortir, lorsque mon attention est attirée par un petit présentoir indiquant « Les Anges Xedah par Marie-Lise Labonté ». Là, je découvre stupéfaite, une cassette qui porte le titre « L’Abandon à la Grâce ». Tellement frappée par cette synchronicité avec les paroles de Bernard qui m’avaient si profondément marquée, je pense immédiatement : Ça, c’est pour lui ! et achète rapidement la cassette.
Dans la soirée, je réalise que je n’ai aucune idée de son contenu, et qu’il faudrait peut-être l’écouter avant de la lui apporter. Intuitivement, je m’installe en position du lotus dans un état méditatif, afin de découvrir la teneur de mon achat impulsif.
Il s’agit d’un channeling, c’est-à-dire de messages émanant d’êtres de lumière d’un très haut niveau d’amour et de sagesse, canalisés par une médium. Au bout d’une petite demi-heure d’écoute, je me retrouve plongée dans un état que je n’ai encore jamais connu, malgré une longue pratique de la méditation. Un pur état de grâce ! Je le ressens physiquement, comme une sorte d’orgasme au niveau du cœur.
C’est étrange cette sensation d’ouverture, d’expansion, d’énergie élevée très légère, et en même temps de plaisir très physique dans ma poitrine. J’en reste assez abasourdie et pleine de questionnements. Comment est-il possible que la simple écoute d’une cassette me mette dans un état pareil ? À la fin de la première face, il est déjà tard, la fatigue me gagne et je sens que j’ai besoin d’un peu de temps pour intégrer cette expérience étonnante. J’arrête l’enregistrement et plonge dans un sommeil bienfaisant.
Dès le lendemain matin, mon petit déjeuner à peine fini, je me précipite sur la cassette pour écouter la deuxième face, toujours en position de méditation. Rapidement, je me retrouve plongée dans le même état de grâce que la veille, avec cette sensation incroyable d’ouverture du cœur.
La cassette terminée, je reviens cependant à des préoccupations plus terre à terre et me rends comme chaque dimanche matin au marché bio. Alors que je déambule à travers les étals, je prends conscience que mes sensations sont différentes, que toute l’énergie de mon corps a changé, comme s’il était plus lumineux et plus léger.
À midi j’ai rendez-vous dans un salon de thé pour déjeuner avec une amie. Au milieu du repas, elle s’arrête brusquement, me regarde intensément, et me lance :
— Tu sais, Sophie, je ne t’ai jamais vu un aussi beau regard.
Alors je raconte :
— Hier soir, j’ai écouté la cassette d’une médium qui canalise des anges, et depuis je me sens dans un état totalement différent. Ne me demande pas pourquoi, je n’y comprends rien.
Dans l’après-midi, je retourne à l’hôpital apporter la cassette à Bernard. Il est parti une semaine plus tard, le jour où ma marraine lui a lu la dernière page de son livre sur la vie de Jésus. En pensant lui faire un cadeau, c’est bien moi qui ai reçu le plus beau des cadeaux !
Désireuse de comprendre un peu mieux mon étonnante expérience, je me renseigne sur le channeling. Ce n’est pas de la voyance. Les guides de haut niveau prédisent rarement des événements futurs, sauf s’ils considèrent que cela peut nous être utile, par exemple en nous prévenant d’un danger qu’il est encore temps d’éviter ou pour nous préparer à quelque chose. Ce n’est pas non plus du spiritisme, c’est-à-dire de la communication avec des proches décédés. Il s’agit de la possibilité de se relier à des plans très élevés de conscience et de communiquer avec des présences non incarnées d’un haut niveau d’amour et de lumière, que ce soient des anges, des guides, des maîtres spirituels ou des êtres de lumière provenant d’autres planètes.

Les êtres de lumière viennent nous aider à grandir comme le feraient de grands frères aimants et attentionnés. Ils peuvent nous transmettre des enseignements, des énergies de guérison, des éclairages, une nouvelle vision des choses. Ils sont au service du divin qu’ils appellent souvent « la Source ». Leur but est toujours de nous stimuler à devenir plus sages, conscients et aimants. Ils ne vont pas résoudre nos problèmes à notre place mais peuvent nous donner des conseils et des outils pour nous aider à les résoudre par nous-mêmes.
Je parle bien sûr des véritables êtres de lumière, ceux qui sont très avancés spirituellement, pas des entités du bas astral, des âmes défuntes un peu perdues qui se font parfois passer pour des guides afin d’attirer l’attention et se rendre intéressantes.
Les êtres de lumière canalisés s’expriment généralement en disant « nous » plutôt que « je », car il s’agit fréquemment d’un collectif d’énergies avec un porte-parole.
Le channel peut capter leurs messages de façon télépathique, ou recevoir leurs énergies à travers son corps physique afin de permettre une action énergétique plus profonde. On parle alors de « transe », qui peut être consciente, semi-consciente ou profonde lorsque le médium quitte totalement son corps.
Même aux niveaux les plus élevés, ils ont leur domaine d’expertise et leurs spécificités, tout comme nous. Certains, par exemple, sont spécialisés dans la guérison, d’autres, dans l’éveil des consciences, les avancées scientifiques, etc.
Encore bouleversée par l’écoute de la cassette je retourne dans la librairie en acheter d’autres de la même série. Cela devient presque un rituel, chaque soir après ma journée de travail, il me presse de rentrer pour écouter ma cassette. Et à chaque écoute méditative, je retrouve cet état d’amour, d’ouverture, et de bien-être incroyable au niveau du cœur. Comment est-ce possible ?

Tous ces audios sont des enregistrements de channelings donnés par une médium canadienne, Marie-Lise Labonté. C’est une psychothérapeute reconnue qui s’est autoguérie d’une maladie réputée incurable. Un jour, alors qu’elle donnait une conférence devant un public de médecins et d’infirmières, une voix s’est mise à parler à travers elle, lui inspirant ses propos. Elle découvrira plus tard que « la voix » émane d’un groupe d’anges spécialisés dans le domaine de la guérison : les Anges Xedah.
Après avoir d’abord résisté, elle avait finalement accepté de servir de canal à ces vibrations angéliques et entrait en transe profonde pour transmettre leurs enseignements. C’est-à-dire qu’elle quittait totalement son corps pour se rendre dans des plans élevés de conscience et laisser la place aux Anges. Quand elle revenait à elle, Marie-Lise n’avait aucune idée de ce qui s’était dit.
La puissance de ce que je ressentais à la simple écoute des audios me faisait rêver quant à ce que l’on pouvait vivre en assistant directement à ses transes. Mais à l’accent, je comprenais que cela se passait au Canada, je n’avais aucune idée de quand dataient ces channelings, y participer me semblait totalement inaccessible.
Quelques mois plus tard, une surprise m’attend. Alors que je retourne dans la fameuse librairie, une nouvelle affiche sur la porte me saute aux yeux : « Marie-Lise Labonté – Les Anges Xedah à Paris ». On m’aurait dit que le Messie arrivait, je n’aurais pas été plus excitée ! J’allais pouvoir vivre cette expérience en direct. J’allais rencontrer les anges. Rien que ça !

Le jour J, c’est dans une attente fébrile que je passe toute ma journée. Travaillant avec de nombreux scientifiques, je rigole intérieurement : S’ils savaient que, ce soir, j’ai rendez-vous avec les anges !
J’arrive sur le lieu de la conférence, un grand amphithéâtre où sont réunies plus de deux cents personnes. Nous commençons par une méditation pendant que Marie-Lise se prépare à entrer en transe. Je sens alors les vibrations angéliques qui descendent, avec une énergie d’amour et de lumière tellement puissante que la première pensée qui me traverse est : Comment mon corps va-t-il pouvoir contenir une telle intensité d’amour ?
Je ne me souviens plus vraiment de ce que les Anges ont dit ce soir-là, si ce n’est une phrase : Vous êtes la lumière. Parce que, à ce moment-là, j’ai vraiment ressenti, pour la première fois avec une telle intensité, la lumière dans mon corps, comme si je retrouvais enfin « la Source » après en avoir été coupée pendant si longtemps.
La transe terminée, c’est remplie d’émotion et de gratitude que je regagne mon domicile. Pendant la nuit, plongée dans un sommeil profond, j’entends que je dois passer à la mise en pratique de mes idéaux spirituels, et qu’il n’y a désormais que cela qui compte. Pour une fois dans mes rêves, le message est clair !
À la suite de cette soirée, je commence à approfondir les enseignements des Anges Xedah auprès de personnes formées par Marie-Lise Labonté. C’est passionnant ! Cela me propulse sur mon chemin spirituel. Je suis émerveillée par ce processus du channeling et tout ce qu’il apporte comme aide, libération et inspiration. Mais pas un instant, l’idée me traverse que je pourrais moi aussi être canal. Cela semble réservé à des êtres très spéciaux, des « élus » dont je ne fais pas partie. Assurément des personnes qui ont manifesté dès leur plus jeune âge des dons extrasensoriels. Je ne peux m’empêcher de penser qu’ils ont beaucoup de chance. Ils n’ont qu’à s’asseoir, laisser « descendre », et de surcroît, ils gagnent leur vie avec ça. Ça a l’air si facile quand on a « le don ». Je suis loin de réaliser le travail qu’il y a derrière !

Je pratique régulièrement les outils de guérison transmis par les Anges Xedah. Il y en a notamment un que j’affectionne particulièrement, et qu’ils ont appelé « la transcendance ».
Les Anges expliquent qu’il existe trois façons de traiter une charge, un problème que nous rencontrons, que ce soit un événement, une émotion douloureuse ou une croyance limitative.
La première, c’est la transformation, qui consiste à reconnaître la problématique et tenter de la transformer en l’analysant, en lui donnant un nouveau cadre, en la décortiquant, soit en utilisant notre cerveau gauche. Dans l’action de transformation, il n’y a pas d’élévation.
La deuxième, c’est la sublimation. Dans la sublimation, nous laissons notre problème dans l’état vibratoire où il est, et nous nous élevons au-dessus. Nous méditons, nous augmentons nos vibrations au-dessus de notre douleur en utilisant nos chakras supérieurs. Nous pouvons ainsi temporairement nous en dégager, mais lorsque nous redescendons, la charge est toujours là, dans le même état. Cela ne nous a pas véritablement libérés.
Et puis il y a une troisième façon : la transcendance. C’est une pratique énergétique qui utilise tout notre potentiel énergétique et le potentiel d’amour qui nous habite pour élever et transmuter la charge, la blessure à travers tous nos chakras. La transcendance consiste à ne pas juger l’état qui se présente, à l’accepter tel qu’il est, comme un élément servant notre apprentissage. Puis à utiliser l’essence de tous nos centres d’énergie pour l’élever dans notre canal et l’offrir à la source divine, avec simplicité et humilité.
Dans des moments où j’ai été fortement bousculée émotionnellement, cet outil a littéralement été ma bouée de sauvetage. C’est un outil que je transmets aujourd’hui dans mes formations et qui continue de m’émerveiller par ses résultats. À ce moment-là, je ne me doute pas de ce que cette pratique me permettra de vivre quelques mois plus tard : une guérison et une rencontre au-delà du réel… Avant cela, une expérience pour le moins étrange, pour ne pas dire effrayante, m’attend.


3
Les fantômes du passé ressurgissent
UNE AMIE DE NOTRE GROUPE DE PRIÈRE et d’accompagnement des malades m’a parlé avec tellement d’enthousiasme d’un fasciathérapeute, à ses dires extraordinaires, que j’ai eu tout de suite envie de le consulter.
Le jour de notre rendez-vous, le praticien, vêtu d’une blouse blanche, m’explique que la fasciathérapie est une thérapie manuelle agissant sur les fascias, l’ensemble des membranes qui enveloppent et relient entre eux tous les organes du corps. Prenant en compte l’interconnexion du corps et du psychisme, elle vise à détecter puis libérer stress, douleurs, chocs ou traumatismes physiques et psychiques.
Je lui expose le motif de ma venue : depuis des années, je souffre de sensations de faims douloureuses et incontrôlables, comme si je mourais littéralement de faim, des heures durant, quel que soit ce que j’ai pu manger. Malgré toutes mes investigations médicales et thérapeutiques, je n’ai trouvé aucune explication ni déclencheur, physique ou émotionnel.
Il m’invite à m’allonger sur sa table de soin et commence à effectuer de très légères pressions sur l’ensemble de mon corps. Cela commence de façon plutôt relaxante. Mais au bout de quelques minutes surgit une expérience surprenante : une sorte de vision se superpose à ce que je suis en train de vivre. Je suis toujours allongée sur une table, et il n’y a pas un seul mais plusieurs hommes en blouse blanche qui m’entourent. Ce sont des médecins, et je sais qu’ils font des expériences médicales sur moi. La vision se dissipe aussi rapidement qu’elle est apparue. Elle me paraît tellement saugrenue que je n’en parle pas, et la chasse comme un mauvais rêve.
Le lendemain, un cauchemar terrible perturbe ma nuit. Je suis traquée par les nazis pendant la Seconde Guerre mondiale. Des voitures et des convois allemands sillonnent les rues dans une atmosphère très angoissante. Je me cache avec la peur au ventre. Mon rêve se termine par cette phrase : Je crois que c’était ma dernière vie. Je me réveille haletante.
Ce cauchemar m’interroge. Il avait une texture très différente de mes rêves habituels. Ceux-ci sont généralement en couleur, ne sont pas datés avec précision dans le temps, comme s’ils se déroulaient dans un éternel présent ou, en tout cas, toujours à l’époque actuelle. C’est la première fois qu’un de mes rêves se déroule à une époque historique clairement datée. C’est aussi la première fois que toutes les images sont noires ou grises, comme un vieux film en noir et blanc. Et puis il y a cette phrase étonnante à la fin : Je crois que c’était ma dernière vie. Cela pourrait-il être la réminiscence d’une vie passée ?
Le lendemain, au cours d’un déjeuner avec plusieurs amis, je suis tellement sous le coup de mon rêve que je leur raconte. Une personne autour de la table est psychologue, elle en conclut :
— C’est un rêve d’oppression. Il doit y avoir quelque chose qui t’oppresse terriblement dans ta vie.
Pourtant, je ne me sens pas oppressée, et je ne vois pas du tout ce qui dans ma vie pourrait me causer une telle angoisse. Par ailleurs, même si je suis juive, aucun de mes ancêtres n’a connu la Gestapo ou la déportation, car toute ma famille, à la fois paternelle et maternelle, est pied-noir, c’est-à-dire née en Algérie française. Les Américains ont eu la bonne idée de débarquer juste avant que les Allemands n’envahissent l’Algérie. Mon rêve ne peut donc pas être lié à une mémoire familiale.
Deux semaines plus tard, lors de mon rendez-vous suivant, le fasciathérapeute me touche doucement les yeux au cours de la séance. Brusquement les images de mon cauchemar me reviennent. Je me décide alors à lui en parler.

— Je ne suis pas surpris, me répond-il, car lors de notre dernière séance, j’ai eu l’information que votre symptôme avait un rapport avec le fait que vous aviez eu faim pendant la période nazie.
Je suis interloquée par une telle confirmation et quitte son cabinet bouleversée. Je suis loin de me douter de ce qui m’attend en rentrant chez moi.
De retour dans mon petit studio parisien, un message apparaît sur mon répondeur. Mon absence n’ayant duré que le temps de ma consultation avec le fasciathérapeute, il a donc été laissé pendant notre séance. J’appuie sur mon téléphone pour l’écouter. Jamais je n’aurais pu imaginer son contenu.
Il n’y a pas une parole. C’est uniquement un très, très, très long cri de femme.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Préface


		1 - Les prémisses


		2 - Le tournant


		3 - Les fantômes du passé ressurgissent


		4 - Emportée par le Chariot blanc


		5 - Les ombres de l'enfance


		6 - Moi, médium ?


		7 - Des hauts et des bas


		8 - La découverte d'un trésor enfoui


		9 - En route vers la maîtrise


		10 - Retour et intégration


		11 - Les voyages initiatiques commencent


		12 - Mémoires d'un autre temps


		13 - Un nouvel envol


		14 - Couple intérieur et quête amoureuse


		15 - De nouveaux maîtres dans mon canal


		16 - Premières transes publiques


		17 - De Vézelay au Mexique


		18 - Cap vers le Tibet


		19 - Enseignement et questionnements


		20 - L'appel des Andes


		21 - La bascule familiale


		22 - Un nouveau cap dans ma canalisation


		23 - Le tournant sur Internet


		24 - Guider vers d'autres horizons


		25 - Le temps du bilan et de la récolte


		Remerciements


		À propos de l'auteure


		Bibliographie




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		6


		7


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		79


		80


		81


		82


		83


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		307


		309


		310


		311


		313



Guide

		Couverture

		L'Appel des êtres de lumière

		Sommaire





OPS/cover/pagetitre.jpg
COLLECTION TEMOINS DE L'EXTRAORDINAIRE
Dirigée par Pierre Lunel
et Didier van Cauwelaert

L’Appel des etres
de lumiere
Sophie Guedj Metthey

FIRST

EDITIONS





OPS/cover/cover.jpg
FIRST

EDITIONS






